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1ýt le bar'.,rnct put alpOtcCToir le cadro do Cola.

hitUbeures du soir, la lune brillait ait cil et resplendissait au
loin sur la-mer.

Le baronnet rhevauchait au petit trot, r:-vant des douze
#ioûs, et se ibant

-Je veux bien rcneontrîtr Armand, jo veux tni'rno qu à la
tr-r xil me réconnaisso, nmalK, auparnvant, jù veux etre P'&

Comuxn Il acheo'ait ce raisonneme!nt, il arrivait en haut des

odaesn~dcsusdo l'OC&rn.
* ~ I\ials en cont-ýnipIant le vieil o<11000 et seo laissant aller à

-d'amère rZvoei8 car longtecmps Il avait regard6 iKrloven
comme don b4rltnge, Il tressaillit t-out à& coup et an-ôta brusque-

nntonchora.
fl-vomLit do voIr.brýUcr ne lumlùro an premi:er étage do

l'Cdiiice, derrière S cro;s6.os de ce qu'on appelait la grando
salle.

* Or, pour c±i"ý cette pièe MUt 6clair6e, il fallait que le maltre,
fuzt au chteau, le-s gen& qu'on laissait àl Erloven ne montant
*du raz-do chausséeo aux étages 8up6ricurs que pour y secouer

la pouitre dos meubles et des draperies, et cela en plein jour,
et non pant àt une heure P.wancéc de la soir"a

-Oh! oh 1 pensa sir Wllhiaxns dont le coeur se prit il battre
Armuand serait-il à Kerloven?

Il poussa son cheval et continua sa route, prenant 1 Aiile
précaui.ion de se couvrir le visage d'un pan do enn manteau,
précaution du reste qu'expliquait et rendait toute naturelle le
froid piquant de la nuit.

Le sentier passait devant la grande porto. Sir Williwinsji--
ta i tavrs a gile etVovoun regard dans la cour, et y
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